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 Lorsque Marie ouvre les yeux, il est presque neuf heures et demi. A travers la baie 

vitrée de son studio, elle aperçoit les arbres jaunir. Normal, pour une fin de septembre. 

 Cela fait trois semaines que Marie est rentrée de vacances. Un bon gros break de 

deux mois après les derniers examens de sa carrière d’étudiante. Il y a des années 

qu’elle n’a pas pris autant de temps pour elle. Entre les stages et les jobs saisonniers 

destinés à financer des "plans routards" aux quatre coins de la planète. 

 En buvant son bol de thé, elle se remémore les annonces auxquelles elle a répondu. 

Pour l’instant, pas de nouvelles.  

 Je vais appeler Séverine. On pourrait sortir ensemble ce soir. Avant, il faut que 

j’envoie une dizaine de candidatures. J’en serai à une trentaine en huit jours. Avec 

l’annuaire que j’ai récupéré, j’ai les adresses des principales entreprises qui recrutent. 

 L’heure du déjeuner approche et Marie se prépare un plateau repas. Elle s’installe 

devant la télévision et zappe machinalement. 

Le téléphone sonne. 

« Séverine ? J’allais t ‘appeler…J’ai fait des lettres. Sept …Non, je suis encore en 

pyjama. Je mange… C’était pour te proposer de sortir… Une soirée irlandaise… 

Aujourd’hui… Cet après-midi ? Je vais m’inscrire aux ASSEDIC et à l’ANPE… Non, ce n’est 

pas ça, mais je n’ai jamais fait toutes ces démarches ».  

 

* * 

* 

 

 « J’ai dit à la conseillère de l’ANPE que je voulais être assistante ressources 

humaines. Elle m’a répondu : “ je n’ai pas la codification pour ça. Je vais vous mettre 

dans plusieurs rubriques ”. Alors j’ai dit : “ c’est aussi bien. Vous pourrez m’envoyer 

d’autant plus d’offres sélectionnées ”. C’est là qu’elle m’a balancé : “Ah ! Mais on ne vous 

envoie rien. Il faut consulter nos offres à l’agence ou de chez vous, si vous avez 

Internet ”. J’ai halluciné ». Raconte Marie. 

« A quoi servent les informations que je vous donne ? 

- C’est pour nos statistiques. Fait-elle. 

- J’étais verte ». 
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Inscrivez-vous auprès des Assedic, de l’Anpe, de l’Apec. 

Assedic 

 Premier réflexe : s’inscrire aux Assedic (adresses sur le site assedic.fr) à partir du 

jour où vous êtes diplômés ou avez quitté votre entreprise (licenciement, fin de 

contrat,…). 

 Pièces à fournir : pièce d’identité avec photo ou titre de séjour vous autorisant à 

rechercher un emploi en France, si vous êtes de nationalité étrangère. 

Muni de ces pièces, retirez votre dossier d’inscription à l’Assedic. Votre inscription comme 

demandeur d’emploi prend effet à la date de retrait de ce dossier à condition que vous le 

rapportiez personnellement à l’Assedic, dans les 5 jours, rempli et accompagné des 

pièces nécessaires. 

Ainsi, vous serez immédiatement inscrit et on vous remettra une invitation à vous rendre 

à l’Anpe pour le premier entretien professionnel, dans le mois qui suit. Cet 

entretien est obligatoire. Un conseiller Anpe élaborera avec vous votre Projet d’Action 

Personnalisée (une sorte de plan d’action surtout utile pour ceux qui sont un peu 

perdus). Vous pourrez décider, avec le conseiller ANPE, de faire ce projet et le suivi avec 

un conseiller Apec. 

 Vous avez la possibilité de renouveler votre mutuelle étudiante pendant un an. 

Contactez d’abord le bureau de la mutuelle puis faites-en la déclaration à la Caisse 

Primaire d’Assurance Maladie (la Sécu) pour qu’ils maintiennent vos droits (vous n’aurez 

pas à cotiser).L’inscription aux Assedic permet aux jeunes diplômés de conserver une 

couverture sociale (consultations, médicaments, hospitalisation, assurance, maladie, 

maternité, invalidité) douze mois après la fin de votre régime étudiant. Attention, cela ne 

donne pas aux jeunes diplômés le droit à des allocations contrairement à ceux qui ont 

perdu leur emploi. Pour ces derniers, il faut fournir votre carte de sécurité sociale et 

votre attestation employeur. L’allocation est calculée en fonction de votre salaire, la 

durée de vos cotisations et votre âge (renseignements complémentaires sur le site de 

l’Assedic). 

Pour percevoir les allocations, il faut être en recherche active et répondre aux 

convocations de l’Anpe (sous peine d’être radié). 

 Votre inscription est valable un mois. Il faut la renouveler chaque début de mois, 

par correspondance (vous recevez un formulaire) ou par téléphone (le plus pratique) en 

téléphonant au 08.36.642.642. Faites-le dès le premier jour de chaque mois pour 

percevoir l’allocation au plus vite. 

Dans le cas d’une perte d’emploi, l’Assedic se substitue à votre employeur. C’est 

pourquoi, s’ajouterons quelques conditions comme celle de déclarer tout changement de 

situation (déménagement, entrée en stage de formation,…) et de prévenir si vous vous 

absentez plus de 7 jours (vous avez droit à 35 jours de congés par an). 

http://www.assedic.fr
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Les services offerts par l’Anpe 

 un site Internet : anpe.fr 

- des informations (journaux,…). 

- des conseillers. 

- des ateliers de techniques de recherche d’emploi. 

- des postes informatiques reliés à Internet, des postes pour réaliser votre CV, des 

postes pour consulter le Kompass. Certains sont en libre service, d’autres sur rendez-

vous. 

- la possibilité de suivre des formations, notamment en langues (chéquier langues). 

- des cercles de jeunes diplômés (pour mener vos recherches en groupe). 

 

Les services offerts par l’Apec 

 Cet organisme est ouvert aux jeunes est BAC+4 dont le diplôme est reconnu par 

l’Etat et aux cadres expérimentés cotisant à une caisse de retraite qui finance l’Apec. Pas 

trop grave si vous ne pouvez pas vous inscrire car le site Internet est très complet.  

- un site Internet : apec.asso.fr 

- des informations sur l’emploi Cadres pour mesurer votre marché, accéder à 

une formation, travailler à l’étranger, s’abonner au Courrier Cadres. 

- la consultation des offres et la possibilité de recevoir des annonces sélections par 

e-mail, la gestion de vos candidatures en ligne, l’inscription dans une candidathèque, des 

contacts pour prospecter les entreprises, l’occasion de rencontrer des entreprises. 

- des conseils personnalisés (analyse des compétences, participation à des ateliers,…).   

- Des fiches sur les métiers (profils, formations, salaires, état du marché), les secteurs, 

les régions, 

- Des renseignements sur les entreprises. 

  

Autres lieux  

 Les services emploi des villes, les associations d’Anciens élèves mettent 

également des services à votre disposition (ordinateurs, presse, Internet,…). 

 

 Les services, offerts par l’Anpe et l’Apec, se sont étoffés, ces dernières années. 

Cependant, ne vous attendez pas, comme Marie, qu’ils vous prennent par la main. Un 

minimum de motivation et de pro-activité est indispensable. 

 

 L’ambiance, dans ce pub irlandais des Halles, est chaleureuse. Marie et Séverine ont 

posé leur pinte de bière sur une table haute. Elles se tiennent debout au milieu d’une 

foule compacte, joyeuse et bruyante.  Elles attendent d’autres amis.  

http://www.anpe.fr
http://www.apec.asso.fr
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 C’est à la fac que Marie et Séverine se sont connues. Séverine, de deux ans son 

aînée, est entrée dans la vie active avant Marie. Elle était chargée de communication 

dans une entreprise de la région avant qu’un plan social ne la touche. 

« Tu t’es pas inscrite aux Assedic Marie ? Tu sais que si tu ne fais rien, tu perds toute 

couverture sociale. C’est pareil pour ta mutuelle étudiante. Tu peux la garder pendant un 

an, mais il faut le demander ! 

- Pour l’instant ma priorité c’est de répondre aux offres. 

- L’un n’empêche pas l’autre ! T’as envoyé beaucoup de candidatures alors ? »  

Le visage de Séverine se ferme.  

« Arrête. Une cinquantaine sans résultat. Je n’y comprends rien ».  

Elle boit une gorgée de bière. 

« J’ai enregistré mon CV sur plusieurs sites pour recevoir des offres sélectionnées sur ma 

boîte aux lettres. Je réponds aux annonces des journaux, j’envois des candidatures 

spontanées aux entreprises et aux cabinets de recrutement. Qu’est ce que je peux faire 

de mieux ? Y a tellement de concurrences ! Pourtant je m’ouvre les portes au maximum 

en postulant pour du marketing, de la communication et de la finance de marché. Ma 

formation initiale, c’est quand même la finance ! 

J’ai abandonné le commercial. Après deux entretiens, je me suis aperçue que ça ne me 

conviendrait pas ». 

Séverine marque une pose. Son esprit vagabonde quelques secondes. 

« Ah oui ! D’ailleurs, je ne t’ai pas dit. J’ai eu un entretien l’autre jour. Le type était super 

agressif. J’étais complètement paralysée. J’ai été nulle. Je me suis emmêlée. Pff ! Le pire, 

c’est quand il m’a demandé quels étaient mes points faibles. J’ai dit que je n’avais pas 

confiance en moi ». 

Séverine lève les yeux, désabusée. 

« Remarque, je ne suis pas aidée. Mes parents "flippent" comme des malades. Mon père 

ne me soutient pas du tout. Lui, il veut que je me réoriente vers l’audit. Il n’a jamais 

apprécié que je fasse un troisième cycle en communication. A chaque fois que nous nous 

voyons, c’est pour nous disputer. 

- Allez, ne t’en fais pas ». Réplique Marie. « Tous ceux qui ont connu des périodes de 

chômage m’ont dit qu’on a des hauts et des bas. C’est normal. Quand on ne trouve pas 

d’offres intéressantes, on angoisse. Quand on reçoit des réponses négatives, on perd 

confiance. Tu connais Séb. ? Sébastien Bichaud. Je l’ai rencontré par hasard à 

l’association des Anciens, il y a deux semaines. Il avait maigri. Tout ce qu’il faisait, c’était 

nul disait-il. Il avait honte de me dire qu’il cherchait depuis plus de six mois. Il ne voyait 

plus personne. Il ne pouvait rien me dire sans se dévaloriser. Tu avais remarqué qu’il 

clignait tout le temps des yeux ? Ça m’a fait de la peine de le voir comme ça ». 
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 Kevin, le cousin de Séverine entre dans le pub. Matthieu l’accompagne. Matthieu 

travaille depuis un an comme assistant chef de produit dans l’alimentaire. D’ailleurs il 

arrive manifestement tout droit du bureau. 

« Il nous a fallu près de dix minutes pour arriver jusqu’à vous ». Crie Kevin. C’est 

d’ailleurs la seule façon de se faire entendre. 

« Matthieu ! » Dit Kevin en pointant son ami du doigt. 

« Séverine ! » Entend Matthieu entre deux accolades . 

 Le regard de Kevin se pose ensuite sur Marie qui rétorque : « C’est moi qui ai eu 

l’idée. Mes origines celtes se réveillent de temps en temps. Si vous préférez, on peut tout 

de suite aller manger. Le resto est juste à côté. C’est un américain. Comme il est tôt, ça 

nous évitera de faire la queue ». 

Sur le seuil du pub, Marie sort son portable de sa poche. 

« Virginie ? T’es où ? Dans le bus ? Dans dix minutes ? Là, on va au resto. Tu nous 

retrouves là bas ? Tu te rappelles son nom ? Cactus Jenny. A plus. 

- C’est quoi ton abonnement ? » Demande Kevin. 

« Eh ! Vous nous promettez un truc coupe Séverine. C’est de débrancher et de ranger 

vos téléphones ». 

 Le groupe est accueilli par une hôtesse.  

« Brrr ! Il fait meilleur dedans. Qu’est ce que le vent souffle dehors ! » Se plaint 

Séverine. 

 Il n’y a que dans les restaurants américains qu’on trouve un décor aussi délirant. 

Tous ces objets – casseroles en cuivre, vieilles photos d’école, dessins de mode, plaques 

d’immatriculation et autres bobines de film accrochés aux murs. Mais le plus amusant, ce 

sont ces rails suspendus au plafond sur lesquels circule un train à vapeur miniature. 

« Onion bread, travers de porc au miel, double cheese Deluxe,… Une Bud… » Lancent-ils 

à la serveuse rousse qui conclue leur commande par un « That’s it ? ». 

« Je suis mort » Dit Kevin. « On participe à une "compét" en ce moment. On a bossé 

jusqu’à deux heures du matin pour préparer la présentation. 

- Tu travailles sur quoi ? » Demande Séverine. 

« On est consulté par une boîte qui organise des vacances pour les jeunes. Ils ont un 

déficit de notoriété chez les étudiants et leur image n’est pas très fun. Il y a plusieurs 

agences en concurrence. Que des bonnes. On a la pression. Ils n’ont pas beaucoup de 

budget mais c’est une marque qui a un fort potentiel emblématique. On a envie de se 

défoncer ». Il se tourne vers Matthieu. « Au fait, quelle est ton agence ? 

- Hubert et Bral ». 

Marie interroge Matthieu : «  Ton métier, ça consiste en quoi ? » 

A la table d’à côté, les serveurs viennent, à tour de rôle, souhaiter un joyeux 

anniversaire à l’un des clients et entonnent en chœur un rituel "Happy Birthday". 




